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SERMON

SOIXANTE-QVATRIESME.

Actes Chap. Nevviesme.

Vers. z6. iusques au jr. .

Vers. XXVI. Et quand Saul fust venu en

Jerusalem , // tajehoit defe)oindreaux dis

ciples : mats tow le traignoyent necroyans

Joint quilfut disciple.

XXVII. Mais Barnabas le prit & le men*

aux Apostres , efr leiirraconta commentpar

le chemin il aiteit veu le Seigneur qui auoit

farle a lui , & comment il auoit pariesran-

chement en Vamas au Horn de Jesus.

XXVIII. Ainftdoncil eftoit allant &vt-

nant auee eutc a Jerusalem.

XXIX. Etfe portantfranchement au Notn

du Seigneur Jesus , il parlcit & dijputoit

contreles Grecs: mais Us taschoyent dele

mettre a mort.

XXX. Ce que lesfreres connoijfans le tntne-

rent en Cefai ee, & Vtnttoicrtnt en Tarse.
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XXXI Ainsidonc les églises par foute la In

cite & Samarieattayentp.tix estons édifiées

ejr cheminans en la crainte du Seigneurs

eïtoytnt multipliées par U consolation du

Sainli Ejprtt.

Ovs vous disions der

nièrement qu'il ne pa.

roissuit pas que S. Pau) au

commancement de fa

vocation eust fait aucun

miracle , mais qu'il estoic

lui mefme vn grand mi

racle de la vertu de la grace de Dieu en la

conuersion des pécheurs, & de l'admirable

conduite de saprouidenec en la protection

de ceux qui le seruent. Vous en entendistes

alors des premies très illustres en la consi

deration des choses grades & mémorables

que Dieu a faites en lui &: par lui, tant eu

son premier voiage à Damas immédiate

ment après l'apparition qui lui fut faite de

Iesus Christ & sa conuersion à la foi; qu'au

deuxiesme qu'il y fit à Ion tetour d'Arabie.

Vous en ailes voir encore vn autre en ce

qui lui aduint en fuite en la ville de leru sa

lem, où vous nadmirere's pas moins, ie

m'aiscurc, la puissance de cette grace en

l'emploi de cet instrument quo lefus Christ

s'estoit
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s'cstoic choisi pour portes ion nom deuanc

les nations & deuant les eofansd'Ifraël;& la

conduite de fa sagesse &. de sa charité eti la

deliurance de ce saint homme d'entre les

mains de ses adversaires. C'est le sujet que

nous présente S. Luc en ces paroles quo

vous vencs d'entendre & dans les dernières

desquelles il recite ce qui en auinc aux Egli

ses ausquelles Dieu donna non seulement

de respirer vn peu après leurs persecutions,

mais de se multiplier & de s'aecroistreà la

veue de leurs ennemis. Nous aurons donc

en l'expositiô que nous auonsàvousen fai-

re,moiennant la faueur de Dieu, deux cho.

ses à examiner^'vne ce qui aduint à S.Paul;

l'autre ce qui arriua en fuite à l'Eglise &

dans Ierusalem & dans tout le païs.Les cho

ses arriuées à S. Paul en particulier font,son

retour à Ierusalem : l'effort qu'il fît de se

joindre aux fidèle»; la defiance qu'ils eurent

de lui; l'office que lui rendit Barnabas en

cette occasion ; ladionction de S. Paul à

ces diuins hommes; le zclcaucc lequel il se

mitàprescher Icsus Christ & à disputer a-

uc*lcs Grecs; le dessein qu'ils firent contre

fa vie , & le foin que prirent les frères de le

mettre en lieu de feureté,le conduifans à

Ccfarco & de là l'enuoians à Tarse qui

estoit U ville dosa naitfance.
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Quant au premier , il auoir persecute de

tout (on pouuoir lesdisciplcs de IesusChi ist

en la ville de Ictusalcm ne respirant que

menaces & tueries contr'eux, &en estoic

parciauee lettres des peine.paux Sacrifica

teurs aux Synagogues de Damas pour y sai

sir rout ce qu'il y trouuetoit de Chrcrtiens

&les leur amener prisonniers j & mainte»

nant ayant esté change en vn autrehomme

& sachant que nonobstant la disposition

auenue après la mort de S. Estiennc, les

Apostres y estoyent encore auec bon nom

bre de fidèles , i' y retoarnenon pour con

tinuer ses rauages desquels il estoit tres-re-

pentanr , mais pour réparer autant qu'il

pourra le mal qu'il a fait au lieu mesme où il

l'a fait, &poot édifier auec zelece qu'il a

détruit auec fureur. 11 sait très bien le dan

ger où il se va mettre, & qu'ayant fait & fai

sant encore tout le rebours de la commis

sion que les Sacrificateurs lui auoyent don

née , ils conuertiront en haine & en rage ,

l'amour & l'estime qu'ils auoyent pout lui

pendant qu'il estoit aoeceux, &ne man

queront pas de lui dresser des embuschts &

d'attenter à fa personne si Dieu les laisse fai

re-.Mai s il n'entre pas en ces considérations

il n'en consulte pas la chair & le sang qui lui

eussent donné fans doute vn tout autre

conseil
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conseil. 11 s'en conseille auec fa conscien

ce &aucc le zole qu'il a pour le seruice de

son maistre. l'ay ( dit- il) vn bonmaishe &

oecrain rien en le seruanr:quad ils me cru-

cifieioycnt corne lui , ou qu'ils me lapide-

royent comme S. Estiennc , ie m'estimerai

bien heureux de metire ma vie pour la gloi

re de celui qui a mis la sienne pour mon fa-

lue. le sai bien que m'ayant donné cette

glorieuse commission de potter son Nom

deuat les nations & deuât les Rois de la ter

re a il ne permettra pas que mes ennemis &

les siens m arrestent à l'enttée de ma course

& m'empeschec d'exécuter ce qu'il m'a or.

donné. Quoi qu'ils conspirent & qu'ils fa-

cent il fauta bien me tirer de leurs mains,&:

m'ayant deliuré des ours& des lions deDa-

mas, il me saura bien deliurer des Philistins

de Jerusalem. Auec cette resolution il y va

& des qu'il y est arriue il tasche de se join

dre aux disciples. Ce mot de disciple en l'E-

uangile septend souuent pour les Apostres

& il ne faut nullement douter que Saul no

deûtast particulièrement de se joindre à

eux pour leur faire part de fa ioye , leur re

citer les merueillcs que Iesiis Christ auoit

faites en lui &: par lui , receuoif d'eux fa

main d'association & trauaiîler auec eux

■t£vne msmeejpaulc iïmmccment du tci:
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gnc de Dieu. Mais en ce liurc de S. Luc il

a vnc signification plus estenduc , Ôc Ce

prend potittoos les fidèles, & ici particuliè

rement pourtous les Chrcstiens qui esto-

yent dans lerufalem. C'est doncà eux que

ce S. homme desire de sejoindre estant rc-

ceu dans leurs assemblées& dans leurs ordi

naires exercices de pieté , comme tout vrai

fidèle est obligé de se joindre à l'Eglise du

lieu où il sô trouue pout y faire profession

publique de sa foy , Se pour participer aux

benedictions & aux graces spirituelles que

Dieu y verse fur ses en fans. Mais voici vn

grand obstacle qui se présente & qui s'op-

poseau désir de S. Paul ; c'est que les fidèles

qui auoyent veu & mesme ressenti les

grands maux qu'il leur auoit faits & q n n'a-

uoyent aucune connoissance certaine de fa

conuersion, faisoienc difficulté de l'admet

tre en leur communion de peut de rece-

uoirvn ennemi parmi eux qui estant dans

leur corps leur pourroit faire de beaucoup

plus dangereux rauages que ceux qu'il a-

unir fait pendant qu'il en estoit dehors.Car

ils ne croyeyent pat ( dit S.Luc )quil fut dis

ciple , c'est à dire qu'il fut Chrcstien. U ne

dit pas.qu'ils ne sauoyent pas , mais qu'ils ne

Je croioyent pasparce qu'encore que peut

estre; ils en eussent ouï parler ,'ïfs n'en

auoyenc
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auoyentrien do certain &c nc le croioyenc

paseucO;e. Vous trouucres, peuc cslte,

fore estrange qu' Ananias on queique autre

sidelede Damasneleur en eussent ricn eC

eric pour en informer auvrai : Mais cela

peucestre airiue par diuerses occasions les-

que'lessiS. Luc ou S. Paul nous auoyent

declare nous cesterions denous cneston-

ner,- & Dicu n'apasvoulu quel'Egiisede

lerusalemaic e.ste informee jufques aiors

de saconuersion,afinque quandily vien-

droicSb qu'il vecroitles Iuifs d'vn coste le

hair a more, & les Chrestiens de I'aucre fuir

&craindre son abord comme de leur an-

cienennemi,ileuren cetce double tenra-

tion vn tant plus grand exercicc de patien

ce; que cela I'obhgeast d'autant plus a fe re-

pentir de fes sautes pauses qui estoyenc

cause de cette defiance; que ce lui fust pour

route fa vie vn fuietde s'humilier deuanc

Dieu&dedire comme vous voies qu'il a

fait: i.Cor.15. le nesuit pa* iigne deflre asfe

lt Afoflre farce que tay ftrsecute I'Eglise ii

2>/<r».Mais lesSaincts dc Ierusalem en foub-

conans ainsi vn hommequi en effect estoic

tres fidelcferuiteurde Dieu, n'ont ils pas

violdlesrciglcsdelacharite, qui, comme

il die 1. Cor. 15. nestfoini foubconneitfe, /»ais

trftt t9»t & tjjttn ttntl Non parce qu'aians
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veu comelinesses furcors passces & n'a-

yan^paittt Reconnoissance cercaine de fa

conwersion , ils one cu (ujec d'apprehendcr

de mettra vn/erpeut en leue sein & vn loup

dans lent borgerie. Gat nostre Seigncut

Iesus Christ leut auoir bien commande die-

ftre simples comme colombes , mais il leut

auoitausti ordonned'estre prudens comme

serpens ; &ilsonteu d'autantplus de fuiec

d'apporter touces les precautions qu'ils

pouuoyent a la reception d'vn homme con-

ire lequelils auoyent de siraisonnables fu-

jets de soupcons, qu'il ne s'agissoit pas ici de

la feurcte d'vn particulier , mais de cclle de

toute vne Eglile qui eiloit comme la matti-

ce & le centre de toutes les Eglises Chre-

stiennes. Dieuneles laiffapas Jongtemps

en ces pcines,ni S.Pauldansce desplaisirde

le voir foubconne & rebutepar (csfreres;

mais lui ;suscite Barnabas qui sachaoc auee

certitude la verite desa conuersion soit que

lesus Christ mesmelaluieust reuclee pout

en informet ceux qui l'ignoroyent , soic

qu'il se fust rencontre a Damas la premiere

foisqueS. Paul y vinst, soit qu'il s'y fust

trouucala seconde lorsqu'ily vint an re-

tour d'Arabic ; le prit & lemena aux Apo-

stres, &c fust comme fa caurion & son ref-

pondant. En quoi il fij le de.uoit d'vn

homme
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home de bien defaulter) ir l'intégrité Se l'in

nocence de son srerc contre les (oubçons

qu'on auoir de lui, & rendit vn très bon

office,& à S.Paul en dissipant ce grand om

brage que l'on auoit de lui, & aux Apost res

en leut amenant vn Collègue Air lequel ils

pourroyent déformais se descharger d'vno

gt,mJe partie de leur sollicitude &de leur

trauail ; & à toute l'Eglise en lui présentant:

des plus excellemMinistres que Dieu lui

air jamais lu l'ciic, & qui depuis a plus tra-

uaiUe pour eMe que tous les autres. S. Luc

a) oute , qu'il leur ractHt* comment par le che

min il auoit veu le Seigneur qui auoit parle' à

lui , & comment il auoit parlé franchement i

Varna*m nom de lefm : Ce qui se peur en

tendre en deux façons , ou que ce fut Bar

nabas qui fît ce récit » ou qtle ce fur S. Paul:

Les vns estiment que ce fut Barnabas ; par

ce disent-ils, qu'il recita comment il auoic

parlé franchement au Nom de Iesus,

louange qui semble auoit esté plus séante-

en la bouche de Barnabas qu'eri celle de S.

Paul. Les autres au contraire que ça esta

S.Paul parce que pour ce qui lui artiuaau

chemin de Damas , il y a beaucoup plus

d'appatence que ce soit S.Paul mesme à qui

la chose est auenue qui en ait sait le récit

aux Apostrcs , que non pas Barnabas > qui

H
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ne l'ayant pas vcuc ne pouuoic pas en ren

dre teimoignagc. Car quant à ce qu'il die

quilfarl»franchement au Nom de lefui , ce

n'est pa; chose mesteante à vn homme que

l'on loubçonne de procéder fiauduleulc-

ment, de dire qu'il procède fort franche*

mène , & de le verifier par le recic de ses

actions faites à la veuedetoutle monde: ÔC

la plus rigoureuse morale enseigne qu'vn

homme qui se justifie peut parler ainsi à son

auantage ; & S. Pau) mefme a este souuent

obligé à en vser ainsi , comme nous le vo

tons & par son histoire & parses Epistres.

Les Apostres ouirenc le recic qu'il leur

fit lui mefme de fa vocation au ce le conten

tement & la ioie que vous, pouués penser.

Car si les Saincts Anges se resiouissent delà

conuersion d'vn pécheur quel qu'il soit,

combien plus ces Saincts hommes , qui en

zele pour Iefus Christ â&en-ehatué pour les

hommes estoyent des Anges, doiuent ils

s'estre rcsiouis de la plus admirable de tou

tes les couersions,& de voir ce grand persé

cuteur des membres du Sagneur IeÉus estre

deuenu lui mefme l'vn des plus considera

bles de tous ses membres? Et-ee fut alors

que ce nuage de soupçon & de defiance

seluanouïrdc leurs efprirs ; &que pour ce

quiestoiedu pacte ciniffic nstre Seigneur

 

Ici»
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lesus lui auoit milericordicusement pac-

donnesesblasphcm s cohere son Non §c

les furcurs conttc fEuairgile, ils lui pard m-

nerent ausli de bon cœar tous les raaux

qu'il Icut auoit fair,-& pout ratifies Icur char

rice enuers lui , I'aomirenc en leur compa-

gnie&en leutfamilie, neregardans pas a

les peches mais a U repentance &c a la grace

que nostre Seigneur lui auoit sake. Si bica

^bc coramc die S. Luc, // alljtt & vtnoit

aueceujt , e'est adi e conuerioit pnblujue-

mentaueecux Sc eux auee lui dans vue

communication pleinedeconfiance Sdcx*

empte de foupcon;& eomme il fe ru tecou-

noistre pour vrai Chresticn , rant pat I© re-

cit qu'il fit lui mefme de sa conueruon que

par le cesmoignage de Barnabas done il sue

appuic,auslinc il pat lcsefflcb: carcommo

il ed ajoute pat l'Euangeliste. //fe fortoit

frunchemtnt aunomdc left*. II n'alioic pas

de iout aucc les Iuifs & de nuict aueeies

ChtestienscommeIoseph&: Nicoderaea*

uec nostre Seigneur Iesus , mais estoit iouc

Be nuict aucc eux,& patloie ausli hautemenc

6c ausli hatdimenc qu'aucun d'eux do la

personne &c dela doctrine delcsus Christ

felon la vocation & les mandements qu'il

en auoit teceus de lui , & faiiant valoir dc

tout son pouuoic a sa gloire lei talcns 6c les

H *
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dons qu'il lui euoit communiques pounce

ministère, & particulièrement il fsrUit &

diffusoit contre Us Grecs. On demande qui

font ceux qui font entendus par ce mor de

Grecs. Certes ce ne font pas des Gentils de

race & de religion tout ensemble, enco

re que l'Interprète Latin ait ajouté au mot

dcGrecs celui de Gentils qui n'est- pas en

l'original ; car la porte de la foy n'auoit pas

eneore esté ouuette aux Gentils, mai» le im

feulement lors de la vocation de Corneille,

comme vous l'entendrés au chapitre fui-

uant : & les luifs ou Ebreux de l'Eglise de

Jerusalem qui rirent querelle à S. Pierre

pout estre entre chei ce Gentil & l'auoir

admis à la communion de l'Eglise pac £c

Baptefme , n'eussent eu gatde de l'y admet

tre eux mesmes & beaucoup moins de Vf

conuier. Et de fait nostre Euangelisto

n'emploie pas ici le mot qui signifie simples

ment Grec & par lequel l'Apostre entend

ordinairement les Gentils de race & de re

ligion, mais seulement le mot dHtûemjltSy

qui signifie des personnes de qui la langue

commune & ordinaire est la Grecque fie

qui n'en connoissent point d'autre. Ce ne

font pas aussi des luifs d'origine dispertes

parmi les Grecs ou Gentils, car comme

vous l'aués entendu en l'expoûtion du oha-

piué
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pitre 6. de cette histoire , ces Hcllemstes

sont opposés aux Ebrcux, c'est à dire aux

Juifs naturels, & ne setrouue aucun lieu ni

du Vielni du Nouucau Testament, ni de

josephe de. de Philon autheurs luifs.que

les lui fs nés aux lieux de leurs dispersions

foyer appelés Grecs ou Hellénistes: Reste

donc que ce fussent les Proselytes, c'est à

dire des gens qui estoyenc Gentils d'origi

ne , maisqui s'estoyenc rangés à la religion

ludaique en receuanr la cireoncifion.Pour

quoi donc ne les appelle-t-il pas plustost

Proselytes , qui feroit vn root qui monstre-

roir*raioux Se fans aucune arnbiguiré leur

qualité? Parce qu'il y auoit dans lerusalem

deux principalesespeces de Proselytes.donc

les vns estoyent de Syrie , comme Nicolas

le Diacre qui est appelle Proselyte Antio-

chien , 6c les autres de Grèce comme ceux

ci: pour discerner donc ces Proselytes de

Grèce dont il parle qui n auoyenc autre

langue que la Grecque , d*aueG les Profely-

resde Syrie desquels encore qu'ils parlas

sent Grec astes communément , la langue

propre & naturelle estoit l'Ebreu qu'on

parloir alors dans lerusalem , c'està dire le

Syriaque que S. Lu6 appelle le Dialecte

Ebreuau 11. de nette histoire , il les appelle

Hellénistes , o'està diren'ayans l'vfaged'au-

H j
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tte langue que oc la Giecque. S» vous me

demandes pourquoi il s'est plustost adresse

à ces Proselytes demi e les Grecs qu'aux Sa

crificateurs, au Conleil desluifs&auxluifs

originaires qui leur adheroyent ; le refpon

qu'il ne s'est pas adressé auConseil dcsluifs,

premièrement parce qu'asseureroent ils ne

l'eussent pas voulu cscouter,mais lui eussent

bouché leurs oreilles comme ils auoyenc

fait à S. Est'.enne , & se fuslçpt jettes fut lui

pour le lapider tout de metmei& qu'il fa-

uoitquece r-'cllcitp:s l'intention du Sei

gneur qu'il le g! orifiast enepte par le marty

re, v eu qu'il n'estoit qu'au commencement

de la course qu'il lui aui.it ordonnée. En

deuxième lieu parce que les Apostres qui

cst«yenr dans Ieruialcm deuant, lui trai;ail-

loyenc (ufHiammcnt à l'instruction & à la

couuersionde ceux là , en quoi Dieu les a-

. «oit bems abondamment, y ayant eu vn

grand nombre de Sacrificateutsqui les a*

yantoLïsau >it obeï à la foy, comme il a

este dit au chapitre 6. de ce hure; car leurs

personnes ne leur estoyenr pas j beaucoup

prés si odieuses que la sienne, parce qu'a,

yant receu commission d'eux pour persecu.

ter les Chresticns.il en auoiepris vne toute

eontrairc de Iesus Christ pour publier fa vê

tit é & pour réfuter les etreurs Mot des lu its

que



que des Payens. Ec quant aux Grecs

ludaifans il a volontiers commancé par eux

l'exécution de la charge qu il auoit receuo

de son maistre d aller porter son Nom aux

nations ,iusques à ce que la vocation des

Gentils estant arriuce,ilallast dans la Grèce

mesrnc bastir denouuelles Eglises , comme

vous entendrés ci après qu'il a salir. Or il

n'est pas dit seulement^qu'il partait à eux,

mais qu'il parloit & dtjputoit auec eux\\toot

les conuainoro des ventés de ta Rc'igioa

Cbrcstienne par l'Escriture de l' Ancien

Testament &: par les versions qu'ils li-

soyenr , dans lesquelles il estoit tres-verse,

Comme il paroit par ies escrits :&ipour les

désabuser des erreurs ou de leur/ancien Pa

ganisme s'il leur en estoit resté quelqu'vne,

ou du Iudaisme qu'ils auoyent depuis em:

brassé. O incomparable bonheur pout

éxtx. s'ils l'eussent bien (eu recognoistroqaé

Dieueust fait leuer vne si belle lumière à

leurs yeux, qu'il lent eust sosciré vn ceiptbi

eepteur qui estoit si capable de les instruire

& qui s'y portoit auec tant de chatice & île

zèle 1 Mais au lieu de cela ils complottercnc

entr'eux de le mettre à mort en mefmo

temps qu'il les inuitoit à la vie ; & ne lui

pouuans résister par les armes de la raison

recoucurenc à celles de la fureur. O

H 4
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ingratitude prpdigjeole; 6 malice diaboli

que : Il ne trauailloir qua les sauuer > & ils

conspirent de le perdte.Inscnses qui ne voir

oient pas qu'en pensant faire la guerre à vq

homme ils U failoyent à Dieu âc à leurs

propres âmes. Mais Dieu qui veille con

tinuellement pour les ùe«s &: qui lait bien

deliuter de tentation cous ceux qui l'hono

rée,le seul bic tirer de leurs mains.Carayant

descouuerc le dessein de ces mal-heureux

aux frères de lerufalcm » ils le conduisirent

à Cesarée, & puis de là l'enuoietent à Tatse

où sa personne seroit à couuert en sa maison

& parmi les siens, & où il y auoit apparen

ce qu'il pourroit auoir vne plus fauorable

audience & seruir vrilement au salut de ses

pompatriotes. Où vous voies que ce no

f>.ist, ni par timidité ni par legeteié qu'il s'en

fuit ainsi de letusalcm à Celarée , & de Ce-

bxécà Tarie ; mais par le charitable auis

4e ses fieres , auquel il consentit volontiets

àcauscd'vne vision qu'il eut comme il pri-

o»r au Temple , ainsi qu'il lerecire lui mes*

me au21.de cette histoire, où il vit le Sei

gneur Iesus qui lui dit , Hafleui & fars lé

gèrement de lerusulem car ils ne recturont fat

le tefnioignage que tu leur rendras de moi.

Aussi la charge & la commission qu'il auoit

ieceuede Iesus Christ estou celle qu'il ne

falloir



£illoit pas qu'il s'atcachast a aucun itcu par-

ticulieretnét , (oie à Damas qui estok le lieu

de fa conversion, ou a Ierulalcm qui estoic

celui 4e fa demeure ordinaire > ou à Tarso

qui estoic celui de fa naissance , mais qu'il

paslàst del'vn à l'aucre, afin de porter par

couc le Nô de sonMaistro,& qu'il s'arrestaft

plus ou moins en vne ville qu'en vne autre,

selon que Dieu l'y inipiroit, que sa proui-

dence l'y concraignoic ou lui donnoic les

moieos fie les occasions d'y faire plus ou

moins de fruit. Il ne nous est pas dit ici que

c'est qu'il fist à Tarse durant tout le feiour

qu'il y fit , & nous aimons mieux imiter lo

u'cncedei'Euaageliste que de lui attribuer

des actions dont nous n'auonsaucune con-

noissance : feulement est il bien à croire

qu'il n'y demeura pas inutile , qu'il n'éfouïe

pas le ralcnc qu'il auoic receu de son raaistre

fit qu'il n'eust pas moins de charité pour le

salue de ceux de fa ville que pour ceux de

Damas fie de Ierufalem.

Voila pour ce qui eir du particulier de S.

Paul, reste maintenant de considérer ee que

S. Luc ajoute de lestât des Eglises après le

depart de ces Saincts hommes. Awfidont

les Eglises far toute l* Iude'e , U Galilée &U

Samarte tutoient faix tjians édifiées chemints

en U crainte du Seigneur, & estejent nwltir
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fliées far U consolation du S.EJprit. Iusques

alors elles auoyent esté persécutées fore ai -

premrnt , &c l'estoyent encore en la per

sonne de S. Paul tanc qu'il fut dans leru-

salem , parce v^ue fa presence aigrissoit les

Esprits,non à canise de fa violence ou de son

2 ? I mal reiglé , comme quelques mauuais

Docteurs de Cormthe lui ont voulu impo

ser que par sa mauuaise conduite il atriroic

Ja persecution sur soi mesme& sur les Egli

ses: car il n'y auoicrien de ft doux ni de si

excellemment doiié de ces vertus nécessai

res aux Pasteurs , de prudence de charité &

de condescendance que lui, qui corne il dit

i.Cor.9.y> fatfeit tout À torn,au }usf comelutf,

auxGentils comme Get il. auxfoibles come yfoi-

t'€,fffurles gagnera, lesta chrifi : mais à cau

se du depit qu'ils auoyent de voir celui qui

auparauantauoiteste'si grand zélateur de

la Loi , les conuaincre de leurs erre urs par

cette inc (me Loi ; & celui qui aupatauanc

estoit le plus aspre persécuteur des Chre-

stiens., estredeuenu tour d'vn coup le: plus

puiflant Auocat de leur cause , & paroiftre

à leur teste aucc vn courage inuin cible.

Mais des qu'il fur parti de la ville cett e per

secution s'appaisa , & les Eglises tant de Ie-

rusalem que de tout le pais demeurereot

durant quelque temps en vn estai sort t ran-
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quille ic fort calme. Ce n'est pas que leurs

ennemis fussent deuenus meilleurs que de-

uauc i car le Diable & le monde font tou

jours eux mesmes ; mais c'est que comme

Dieu est le maistredes cœurs pour leslaf-

cherou pour les retenir selon qu'il est ex

pedient pout fa gloire & pour le salut de ses

enfans,il refrcuoic par vue vertu scererte

leurs passions, & ne leur petmtrroit pas de

passer plus outreparce qu'il vouloir donner

paix &. i epos à ses bien aimés. Car comme

il les aimoit tendrement pour l'amourde

son fils, il vouioit bien esprouuet leur foy,

mais non pas accabler leur insu mké ; qu'ils

fussent tentés, mais no» par Jejjui et quils

fouuoicnt porter ; qu'ils fussent vexes par

leuts aduetsaires, mais non que (Pt. u^. )

la verge de mesebanecté reposaft trop long

tempsjur leur lot depettr quils ne vinjjent en*

fin à auauc> r leurs mains a ce qui tend à ini

quité. C'est pourquoi après auoir souffert

durant quelque temps que le monde leur fît

la guerre, il leur donnaensin lapaix : & du

rant cette paix il est dit que les Eglises ejîe

yent édifiées , c'est à dire instruites &C confir

mées en la foy &c en la vraie pieté par le Mi

nistère des Saincts Apostres & de ses autres

seruiteurs , Se par le soin que tous les fidèles

prenoyent de s affermir de plus en plus
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comme pierrcs vjuef (ar Icuc vrai fonde-

menc qui est nustrc Seigneur Iefus , &de

s'vnir entr'cirx par le cimenc de la vraie

chanre enrretenans I'vnite de I'fjfritfarle

lien de fxix, s'fjlrutns tout rnfemblefour ejlrt

vn Temslefatnft au Seigneur ; &C chemmans

(comme ajouceS Luc. ) enfa cruinte , c'eft

a dire- , viuans dans vne rcuerence celigieufe

decetre Majcste supreme dcuant laquclle

toutes choses font nues, & descouuerces.&

qui est le souue'rain luge de l'Vnioers ; fuy-

ans & abhorrans comme les pcrrcs.de l'eo-

fcrlevice& le peche qui est la seule chose

qu'il haicau monde; Sc s'estudians £ lui p!ai.

re par vne vie vraiemec digne dc scs enfans.

Voila comment ces vrai? sideles fe mon-

stroyent reconnoifsans enuers Dieu dc la

grace qu'illeur faisoit, & atciroienr de plus

en plus scs benedictions fur cux. Aussi cst-

il aj<<ure rout incontinant, pour monstrer

comment Dieu les auoit recompense de

leor piete>Fie£es efteyet muliiphersfarU cf»

solution duSatntf Fjprir, e'est a dire.le nom-

bre des disciples de Iesus Christ croissoir du-

fanr la paix par ceneaines & par milliers , ce

qu'ils r> eussem pas peu faire IT aisement du-

ranr la persecution qui leur en enleuoit plu-

(ieurs , & empeschoit que plusieurs bonnes

ames mais foibles & mfirmes qui fusTent

volemicrs

 



Volontiers entrées en la communion de l'É

glise si elle cuit este plus paisible ne le reso-

lussent à y entrer, & faisoitmcsrhe que plu

sieurs qui y estoyenc entrés en (orcoyenc

nepouuans résister a de si violentes tenta

tions. Ce n'est pas que durant la persecu

tion mcltnc elles ne prissent par fois de

fort notables accroissements ; tesmoin ce

qui est dit auchapitie 6. ^ue la parole de

Dieu croissait & le nombre its disciples ft

multifhoit fort en Jerufdlem , dr que grand

nomire de Suerifcal eurs obetjfsit à Ufoy. Mais

c'est que ces p i es Egliicsau temps qu'on

les perfecutoit .acpouuans pas tenir leurs

assemblées publiques , & la predication de

la parole qui est lemoien ordinaire par le-

quel Dieu forme la toy Jans les Ames , leur

estant interdite » elle nepouuoitpas y pro.

duire des fruits si abondans ,* au lieu quo

quand la parole de Dieu y estoit presetted

tous les jours en toute liberté, les fidèles en

estoyent instt uits & fortifiés en la (by ,5c vn

grand nombred'infidèles qui 1 efeoutoyene

en estoyent induits à croire eu Iesus Christ,

& n'estoyent pas cmpcschcs par la crainte

de se ranger à la communion des fidèles*

Ainsi les Eglises croissoyent i veue d'oeil, le

Satnct Esprit qui agissoit par les Aposttes SC

pat les autres ministres de l'Euangilc com
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me par ses organes , les consolant conti

nuellement par l'ouie de cette parole, qui

rejïaure les .vna é" rtsiouitles cœurs, comme

iî est dit au Pfeaumei9. ic les remplillanc

d'vnefaix quisurmonte tout entendement >dr

d'va. )oje. inénarrable & glorieuse. Et S.

Lucattribue nommément cet eifect là au

Sainct Esprit > parce qu'encore que les trois

personnes diurnes côcoururent egalcméc à

l'œuure de nostre salut , comme à coûtes les

ccuures qu'elles exercent hors de leur essen

ce, elles y obseruent neantmoins vne cer

taine œconomic & dispensation selon l'or

dre de leur origine , que le pere première

ment a agi en son propre nom ; qu'aptes il a

cnuoie son fils, qui s'estant reuestu de no

stre nature a conuersé en cette nature visi

ble parmi les hommes, les a instruits de fa

propre bouche en fa vérité; & leur a acquis

par fa mort vne redemption Eternelle ; Se

qu'après son ascension il a enuoié le Sainct

Esprit qui agit immédiatement & beau

coup plus excellemment que fous les deux

premietes dispensations en chaque fidèle Se

en tout le corps de l'Eglise, eomme estant

la vertu du pere Se du fils. C'est pourquoi

encore que le pere soit appelle le Dieu de

toute confolation3&: que le fils soit dit estre

enuoié pour consoler ceux qui mènent

dueilj
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le his , nous communiquent leurs diurnes

consolations est appelle particulièrement

le Consolateur , te la consolation de l'Egliso

est ici nommée par S. Luc la Consolation du

Sainft Ejfirit.

Vous aues entendu , Mes Frères , le sens

de cette histoire & despaaolesde S. Luc,

mais ce n'est pas ailes, il faut en recueillir

les instructions que Dieu nous y présente

en l'vne Sien l'autre patrie de nostxe texte;

En la première qui regarde S. Paul nousa-

uonsvn illustre exemple du courage auec

lequel nous deuons seruir Ielus Ghrist , en

ce qu'encore qu'il feeust bien le danger

qu'il Gourroit dans cette ville quituoit les

Prophètes te lapidoit ceux qui lui estoyenc

en urnes, il n'a pas laissé de s'y transporter

auec vn courage héroïque : Quand il est

question d'aller où son seruice nous appel

le soit dans Damas ou dans Ierusalem , il ne

faut point appréhender les dangers, il est:

nostremaistre te nostre garant; ne disons

point comme le paresseux auliure des Pro-

uerbes/; lion est là dehors, teferois tuéfarmi

les rues, mais plustost comme le Prophète

le ntajfeure en Diet* que me fera tbomme ? te ,

comme l'Apostrc, Si Die» est four nous qui

fera centre notai Quand on s'escartc de la
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voie de vocationcomme lonas s'en allant i

Tarie , c'est alors qu'il y a suicc de craindre

les dangers de la mer > l'orage , la baleine;

mais quand nous fuiuom Dieu Oc que nous

nous tenos daus les voies delà vocanô à la

que lie il nousaappelés , uomoat ôs aucun

mal à craindre car il est anec nous. Côme il

fucarriué a 1erusaient il ne s'y tint pas clos&

couuertp >Us neparoistrepav Chrestien.ôe

pour n'estre pas persecute par les Pharisiens

& par les Sacrificateurs , au côtrairc il se mit

tout incominant en deuoir de se joindre

aux Chre(tiens,non feulement pour estre

vrayement de leur nombre , mais pour

prendre part à leurs peines, pour leur tahd

part de ses graces » & pour contribuer tout

ce qu'il pourroit à leur édification: Ainsi

quand Dieu nous a honorés de fa connoif-

sance, nous sommes oblige's à en faire pro-

fession publique en nous joignant à la com

pagnie de ses enfans ; & encore que nous la

voions affligée & exposée à de très grands

dangers cela ne nous doit pas eropefeher do

nous ranger à fa communion thfiijîjfansplu-

fiofld'eHre afjl'ge's auee lepeuple de Vif tt que

de \oair pour va peu de temps des délices depe*

auec les mefchans.afin que comme

nous aurons participé ici basa ses combats

& à (es opprobres, nous ayons patt là haut

à son
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quels S. Paul defiroit de se joindre, ont

fait difficulté de le receuoir, parce qu ils no

l'auoyenc connu ju'ques aîoisque comme

vn ennemi pub ic, &C que n'estans pas en

core informés de (a conuersion» i!s l'appre-

hendoyent en le receuanc de mettre l'Egli

se en peril. Par cet exemple nous deuons

apprendre à ne receuoir pas indifférem

ment & fans examen ni espreuue tous ceux

qui se présentent pour faire profession de la

vraie religion & pour estre receus en la

communion de nos Eglises, voians com

bien iî y en a qui n'y entrent que par de très-

mauuais motifs, & n'y font puis après que

de l'ordure & du fcadaîc: Il les saur bic exa.

miner autant que cela se peut faire pour né

nous laisser pas surprendre par vne trop

grande crédulité, par laquelle au lieu que

Lor pensanr loger des hommes à logé des

Anges, plusieurs tout au contraire penfans'

loger .des Anges, ont logé des Demons.

Comme les fidèles de Ierusà'em estoyenc

en cette défiance, Barnabas qui sauoit la vé

rité de la conuei (ion de S. Paul l'a pris & l'a

meneaux Apostres, les infirmant an vrai

de ce qu'il en laùoir: C'est ainsi que nous

deuons faire enuers nos prochains en dé

pareilles occasions : La Loi qui nous corns*
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mande de les aimer comme nous mefmcs,

nous oblige par là à affectionner & à soute

nir leur bonne reputation comme lanostre

propre, & comme nous voudrions qu'on

nous sic en tel cas } Et alots estans efclaircis

de la vérité, ils le sont départis du soubçon

qu'ils auoyent de lui,& auec cordialité l'ont

embrassé comme leur frère. C'est ainsi

qu'il nous faut conduire aux foubçons &

aux défiances que nous auons de qui que ce

soit de nos frères. Il nous est bien permis

d'en auoir quand les mauuaifcs actions des

hommes desquelles nous auons certaine

connoissance nous y obligent , mais quand

nous venons à estre informe'; de leur con-

uetsion&de leur repentance nous deuons

effaaer de nos esprits tout l'ombrage que

nous auons d'eux,conuertir nostre affection

enamour, & les chérir comme nos frères

pour l'amour de ce grand Sauueur qui les a

teceus en fa grace. Ceux qui abhorrent

vne personne pour fa mauuaife vie passée

aptes qu'elle s'en est retirée , Se qu'elle a

rendu plusieurs preuues d'vne veritable

conuersion, pechenr grandement contre

Dieuquil'aconueitie par son Esprit; ear ce

qu'il a sanctifié nous ne le deuons pas tenir

pour fouillé ; mais en vfer comme S. Paul

cnuers l'incestueux de Corinthe après fa re

pentance
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pencancc ,• commc les Saiucts Apostres en-

uers Saul apres qu'ils eurcnc apris fa con-

uerGonparlui mesme Sc par Barnabas; &

eomme les Anciens sidcies enuers Samct

Augustinlequelilsn'ontpaslaifle dc rece-

uoir & d'honorer extrcmcment , quoi qu'il

cust cstepluiieurs annces dansvne heresie

execrable, He dans vne debauche infame,

quand ils one veu par des preu ties indubica*

blesque decedebauche,Dieuauoit fair vn

lainct-, iV.dc ect heretiqueyne des plus ecla-

tances crompetces de la vetitc de son Euan-,

gile.

Vous aues enrendu en suite apres

que Samel Paula esteadmisa la commu

nion de 1'Eglisece qu'il a fait pourl'cdifiec

& pour instruire & gagner a Christ les pro

selytes Grccs qui estoyeoc dans Ierufalem.

Celanousmonstre quand nous auons of

fence Dieu Sc qu'il nous a fait misericorde,

ceque nousdcuons faire pour reparer en-

tact qu'en nous est nos sautes pafTees. Co

n el t pas arses de nous abstenir des peches

& des crimes • >u nous estions combes& que

Dieu nous a pardonnes pour I'amour do

son si's. II fauc nous appliquer de tout no-

II re cceur a l'excrcice des vertus contraires.

Auons nous trauaillc a iedutre les autres

duranc le (emps de noftre ignorance ? II
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four trauaiiler dcsormais dc touc nosttc

pouuoir a les instruireenla veritc, & ay

amenercousceuxque nouspourrons, afin

que cous les Saincts glorificnt Dieu en nous

comme faisoyent les Eglises de la Iudeeen

S. Paul , ainsi qu'il le die lui mefme aux Ga-

latcs. Leur auons nous donne du scandale

par vne viedeshonneste &desordonnec?Il

taut tascher deles ed ifier a 1'auenir par vne

vie honneste & bien rciglee, disans comme

Dauid apres fa reconciliation auee lui , fen-

feignertitti vties aux tranfgreffeurs , & les

fecheursfe conuertiront * rot, afin que les si-

deles fe resiouissentauee les Anges de no

stre conuersion au Seigneur: Auons nous

tesmoigne de la laschete en quelque oca-

sion en ccquiestdesonseruice&de la pro*

session de sa verite ? II faut rechercher les

occalions dc faire voir nostre zclc & nostre

Constance pour oster cette tache dc dessus

nous Sc pour donner aux autres du coura

ge & dc la resolution a bien faire , suiuanc

cette exhortarion dc nostre Seigneur a

Sainct Pierre, Toi rflant conutrti > ctnfirme

nufi tesfreres.

Quand puis apres nous voions comme

ce sainct homme estantvenu en laville de

Iertisaiem a cstc dVn costc soub^onne par

sesfreres quise sontdeffies de lui comme

d'vn



xA&et chaf.^.'vers.ié.tuffues nu$i. 133

d'vn meschant , &C de l'autre haï par ses

ennemis quiontcomplotée de le mettre à

mort j cela nous monstre à quoi les plus

gens de bien font suiects quand il plain: à

Dieu de lesefprouuer , & à quoi nous nous

deuons préparer; afin que quand quelque

chose de tel nous arriue , nous ne nous en

sçandalisiôs pas,& n'en estimions pas pour

tant nostre condition malheureuse, pour-

ueu que nous aions en nousmcsmcs le tef-

moignage de nostre bonno conscience &

que nous facions ce que nous deuons. Si

nousauons donné suiot â nos frères par nos

péchés d'auoir du soupçon & de la defiance

de nous,mesme depuis que Dieu nous a fait

la grace de le resonnoistre & de nous con-

uertir à lui ; cela nous doit porter , pour ce

qui est du passé à nous en repentir d'autant

plus bL à nous humilier d'autant plus pro

fondement deuant Dieu , & pour ce qui

est de nostre intégrité présente , à nous as-

seurer que lui qui la connoit tres-parfaite-

ment,& duquel nous pouuons direauec

lob, Mon ttsmoinrst au Ciel, la saura bien

faire connoistre partout où il fera nécessai

re pour nostre consolation & pour l'edisi-

catio publique.comme il a fait ici à S.Pau!.

Si aussi nos ennemis & les siens conspirent

contre nous & dressent des embusches à

I 5
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noltrevie,a/lturons nous qu'il nous saura

tien lirer de leurs mains, & nous mettre en

lieu de (eu: été quand il en seraremps, foie

par les charitables, foins de les feruireurs,

(oit par de> muiens secrets de fa prouidence

fans que no.us nous en mettions en peine ni

en loin» nude. Seruons le feulement auec

inregri éau czcleèV auec courages def-

cb- rgtons ion* nos Joins furlut cm il a foin de

noustic nous fera tuuhuurs plus de b en que

le Diable & tout le monde ensemble ne

nousfauroit vouloir de ma'.

Retenons donc pour la fin ce qui nom a

cH é dit ici de l estât des Eglises de ludeede

G.datic & de Samarie , elles ont esté persé

cutées oppressées & dispeifces pour quel

que teirps, mais puis après Dieu leur adon

ne vu temps deratfraifchilTeméc & de paix

durant lequel il a reparé leurs brèches par

fab nee. les a retirées de leurs tuines, fie

les arced fiécsà la grande consolation de

fesensans& de/fesfèruiteurs: C'esteequ'il

ptomettoit à l'Eglise Esa. ^4. le t'ay délaissée

four vn monter, t , mais ie te rassemblerai par

des grandes compactons, fay enuoyé ma face

arrière de tot au moment de l indignation,

mais )'*u>ay companion de toi par vuegratui

té et erne/Ie. Consolons nous en ces pi ornes-

Ces quand uous la voions eu estât d'affli

ction
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ction & de misère. S'il l'y met pour vn

temps , il ne l'y laissera pas pour tousiours,

mais la secourra en temps opportun , com

me il a fait à son ancien peuple & à l'Eglise

primitiue, & à nos Eglitcs qui autrefois one

souffert tant de persecutions & de maux, &

qui iouissent auiourd'hui par fa grande mi

sericorde & par la concession denosRoix

de cetre douce liberté après laquelle nos

pères & nos ayeuls ont tant soupiré. Mais

quand il nous donne ce remps de paix, c'est

à nous à en bien vser & à nous en monstrer

reconnoiffans enuers ldi comme one fair

ces Eglises dont- il est dît ici quayans faix

elles ejloycnt edifices cheminans en la crawle

du Seigneur. Mais helas ! depuis tant d'an

nées que Dieu nous donne de tenir nos

sainctes assemblées, d'y ouïr fa parole, d'y

participer à ses Sacrements, d'y inuoquer

son Nom & d'y célébrer ses louages en feu-

retc & en liberté, peut-on dire le mefme de

nous ? Pe'ut-on dire que nous aions vu vrai

sentiment de cette grande grace que Dieu

nousfaic? Peut-on dire véritablement que

nous viuions en fa crainte ? le fçai bien qu'il

y a plusieurs gens de bien parmi nous qui

possèdent vn si grand bien auec vne reli

gieuse reconnoissance > qui viennent auec

deuotion aux sainctes assemblées , & qui

I 4
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taichcnt de profiter del'oLiedc sa parole

pour leur in struction à salue & pour l'auan-

cemem de leur sanctification : Mais com

bien plus grand est le nôbre deceux qui vi

vent fans aucune crainte de son Nom; qui

le corrompent auec monde > des que le

m^pde celle de les persecurerj qui comme

ces anciens Iuifs retournez de la capuuuè

de Babylone , ne songent qu'à bastir leurs

maisons &: ne pensent pas à celle de Dieu,

C'>mme le Prophète le leur reprochoit ; &

en la vie dclquels on ne voit qn'auaiice,

qu'ambition , que. vanité', qu'yurogneiie,

que luxe, qu'enuK, que haine, qu'appétit

de ve- geance . tout de mefme qu'en celle

de ceux que Dieu n'a pas csciaii c's de fa di

urne connoilsance. Et faut il s'estonner fi

nous ne multiplions pasauiourd'huy com

me faisoyent auttesfois les Eglises lots qu'

elles cru mmoyent en la crainte de Dieu,* û

la haine de aduersaires continue toufiours

contre nous, si encore qu'on ne nous perse

cute pas à hu & à lang, on nous moleste en

diuei(e< autres f-çons ,- 6c û on fair de lois à

autres de nouuel'es brèches en nos Eglises

quelques 01 dônances quelquesDeclaratvôs

que ic*oyair faite1» en nostre faucur? D'où

vienc c*Ia sinon de ce que quand nous pre-

noQS plaisir à osfencer Dieu & que nous

changeons
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changeons fa grace en distolution.il pe*mec

jurtement que nos ennemis nous facent

senur les effects de leur haioe ; au lieu que si

Dicu ptenoic plaisir en nos voies il appaise*

roir lcurs cceurs enuers nous? Voulons

nous done voir cesscr cesmalheurs &nos

Eglises fe multiplier & s'accroistre comme

au temps des Apostres; faisons cesser nos

pectins & nos vices quiretardent fœuure

de Oieuparmi nous &nous cstudions a

chemincr en fa crainte. Et alots il mettra

fin aux miseressouslesquclles nous gemis-

sons, Alots sadtuine parole fructifiera par.

mi nous &c y sera de iour en iour de merueil-

Icux progre's j Alors il sera abondcr la con

solation de son Espt it en nos cœurs,& nous

continucra ses faueurs fcanoftre posteri-

te apresnous: iusquesacequ'ensin nostre

Seigneur Iesus descende des Cieux pout

nous y efleuer ; & nous y fairc jouit d'vnc

Eternelle naix. Amen.




